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groiTeur, font plus écartées, et forment les f>tu\e\ iTom 
rage.

Les eaux de p’uie, en traverfant l’atmofphere, »fe 
chargent des exhalaifons qui y flottent, et ne font ja- 

, mais putes; cette eau eft cependant la plus légère et la 
meilleure à boire, Jorfqu’on la laifTe ropofer dans une 
citerne.

Rien n’eft plus imaginaire que les pluies de fang; on 
a pris pour elle des goûtas d’une liqueur rouche que 
laifient (ur les murs certaines chenilles, en partant de 
l’état de chryfalide à celui de papillon. U en eft de 
même des pluies de crapauds, car lorfque dans l’été il 
tombe de la pluie après une fécherefîe, -es petits era- 
pauds cachés dans le fable aride fe raniment quand il eft 
mouillé, et fe mettent en campagne,

La gelée „ou la congélation eft le partage de l’état de 
fluidité de l’eau à celui de folidité.

La caufe de la congélation eft la privation du feu qui 
tenoit fes parties fcparée^s, et qui la .endoit fluide; c'eft 
ainfi que la cire et les rectaux fondus fe congèlent et 
durcirtent à.mefure qu’ils fe refroidi lient.

Les propriétés Ve la glace font i ° . d'augmenter le 
volume, et d’être par conséquent plus légère que l’eau ; 
a 0 . d’avoir une fi grande force qu’elle peut faire cre­
ver, en fe formant un canon de fufil; g 0 . d’acquérir 
une fi grande dureté, qu’elle peut foutemr l'effort de 
Vexplofion d’une livre de poudre, et fervir de lentillF 
pour allumer au foleil.

La^reîeetla neige ne font que des pluies congelées 
par le froid qui régné dans les régions de l’atmofphere 
où elles fe forment; fi les vapeurs font congelées avant 
qu’plies fe foient réunies en greffes goûtes, c'eft de la 
neige ; fi les particules d’eau ont le tems de fe joindre 
avant que d’être prifes parla gelée, c’eft de la grêle.

La grêle eft quelque fois très grofle parce que les 
grains, en tombant, gèlent toutes les particules d’eau 
qu’ils touchent dans leur chute, et deviennent comme
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